
Relations Arménie-Russie 
  
Lors d'une visite de travail en Russie, le 
Premier ministre arménien Nigol 
Pachinian a rencontré le président russe 
Vladimir Poutine au Kremlin. 
  
Les dirigeants des deux pays ont discuté 
des questions à l'ordre du jour de la 
coopération dans des formats bilatéraux 

et multilatéraux. 
  
"Nous nous sommes rencontrés il n'y a pas si longtemps. Cependant, étant donné 

le caractère stratégique de nos relations et la grande variété des domaines de 

coopération, je pense que nos réunions sont toujours utiles. Merci d'être venu. 

Maintenant, nous pouvons parler des Affaires bilatérales dans le cadre de cet 

événement sportif international. 
  

La seule chose que je voudrais dire au départ est que la Russie est le premier 

partenaire commercial de l'Arménie. Nous sommes le partenaire numéro un dans 

les relations commerciales et économiques. L'année dernière, notre commerce a 

augmenté de plus de 30% et cette année montre également une forte 

croissance", a déclaré Vladimir Poutine en accueillant le Premier ministre 
arménien. 
  
Poutine a noté que l'adhésion de l'Arménie à l'UEE a eu un effet positif et 
a exprimé l'espoir que les deux pays continueront à avancer dans cette 
direction. 
  
Nigol Pachinian a d'abord félicité son hôte pour la récente fête nationale 
russe, ainsi que pour la Coupe du monde. 
  
"Nous nous sommes rencontrés pour la première fois il y a un mois, et le fait que 

nous nous retrouvions 30 jours plus tard, je pense, est révélateur des relations 

privilégiées entre l'Arménie et la Russie. Je pense que cela montre également 

que les déclarations faites il y a un mois n'étaient pas seulement pleinement 

justifiées, mais qu'elles sont maintenant appliquées, 

  
Bien sûr, l'Arménie et la Russie entretiennent une relation spéciale. Je suis 

confiant que les relations continueront d'être spéciales et deviendront encore 

plus spéciales. Bien sûr, il est très important pour nous, l'Arménie et le 

gouvernement arménien, qui représente le peuple arménien, de bénéficier d'un 



tel accueil en Russie, tant à Sotchi qu'à Moscou", a déclaré le chef du 
gouvernement arménien. 
  
"Bien sûr, cela souligne l'atmosphère que nous avons réussi à créer au cours de 

ces mois. Et je pense que tout le monde - tant en Arménie qu'en Russie - est 

satisfait de ces progrès. En outre, tout le monde espère que les progrès dans les 

relations seront facilités par le respect entre les deux peuples, les deux États 

et par le respect des intérêts et de la souveraineté de nos pays respectifs. 

C'est très important. 

  

Nous espérons un dialogue positif et constructif", a-t-il ajouté. 
  
(…) 

  
Le Premier ministre arménien Nigol 
Pachinian a parlé de ses relations avec le 
président Vladimir Poutine. 
  
"Nous avons de bonnes relations directes. Et de 

telles relations ont été établies dès la première 

minute. Elles n’ont pas de «coins sombres», ce qui 

est très important. Nous discutons de tout 

directement. Nous posons toutes les questions directement et y répondons 

directement, 

  

Il n'y a pas de questions gênantes à ce stade. La Russie et l'Arménie sont des 

Etats souverains. Je pense qu'à bien des égards, les intérêts de nos pays 

correspondent les uns aux autres, mais il peut y avoir des nuances, où elles 

peuvent ne pas coïncider. Le plus important est l'atmosphère dans laquelle nous 

allons discuter de ces questions. Je pense que nous pouvons parvenir à un 

accord», a-t-il déclaré. 
  
Le président Vladimir Poutine a présenté Nigol Pachinian au dirigeant 
azerbaïdjanais Ilham Aliev lors de la réception qui a suivi le match 
d'ouverture de la Coupe du Monde de la FIFA. Mais il n’y a pas eu de 
conversations entre les deux dirigeants. 

  
«La rencontre du Premier ministre arménien 

Nigol Pachinian et du président 

azerbaïdjanais Ilham Aliev à Moscou n'était 

qu'un premier contact, il est donc prématuré 

de parler d’échanges,» a déclaré Dmitri 



Peskov l’attaché de presse du président Poutine. 
  
Le Premier ministre a indiqué qu'il se rendra prochainement à Bruxelles 
pour rencontrer des hauts fonctionnaires de l'UE. Il a encore une fois 
exclu tout changement dans la politique étrangère de l'Arménie. 
 


